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EDITORIAL

Après l’organisation de la Conférence internationale sur la surveillance épidémiologique
(ICAHS), à Lyon en mai 2011, ayant donné lieu à un numéro double (59-60) de la revue 
« Epidémiologie et santé animale » qui reprenait les textes des actes de cette conférence,
l’AEEMA, en 2012, a renoué avec ses traditionnelles Journées scientifiques. 

Le 61ème numéro de la revue, plus conforme à nos habitudes, rend en partie compte de ces
Journées scientifiques puisque vous y trouverez l’essentiel des textes des communications
orales présentées au cours du vendredi 1er juin. 

Comme chaque année, les communications présentées lors de cette Journée ont été aussi
diverses qu’intéressantes. Si la surveillance épidémiologique a été une nouvelle fois au centre
de cette journée (6 des 13 textes présentent, en effet, des résultats ou des méthodes de
surveillance), l’actualité sanitaire a également été traitée par deux articles sur l’évolution du
virus Schmallenberg en France et en Europe. 

Ce numéro contient également un compte rendu du XIIIème ISVEE qui s’est tenu à
Maastrich (Pays-Bas) au cours de l’été et qui a réuni un grand nombre d’épidémiologistes du
monde entier. Comme à son habitude, l’AEEMA était représentée à ce « Congrès mondial
d’épidémiologie » au cours duquel il a été confirmé que le prochain ISVEE aurait lieu en 2015
à Mérida au Mexique.

Quelques information générales comme les rapports moraux et financiers de l’Assemblée
générale 2012 de l’AEEMA ou la photo de la promotion 2011-2012 des enseignements
d’épidémiologie (master, CES et DEAA) que l’AEEMA continue d’encourager, sont 
également disponibles dans ce numéro.

Enfin, un article d’épidémiologie vient compléter cet ensemble. Il s’agit d’une estimation
bayésienne pour déterminer la sensibilité de quatre techniques de prélèvements couplées à une
PCR pour détecter Mycoplasma hyopneumoniae chez les porcs.

Je remercie une nouvelle fois le rédacteur en Chef de notre revue, B. Toma, ainsi que C. Mary 
de Bock sans qui nous n’aurions pas le plaisir de découvrir ce numéro de la revue très riche et
très varié.

Excellente lecture !

Barbara Dufour
Présidente de l’AEEMA


